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L a naissance de Jacques Bolley (Bolé). Evénement heureux pour le couple BoUey-LancIus 
mais aussi pour nous tous car ce bébé devient le premier et unique ancêtre canadien de 
toutes les familles Beaulé. 

G E N E A L O G I E page 4 

L a famille etla descendance de Amédée Beaulé en Abitibi-Témiscamingue. Collaboration 
Marguerite Beaulé et Jacques Beaulé. 
Ce modèle de schéma familial à partir de la ôiôme génération devient un document 
historique à l'intention des générations à venir. 

V O Y A G E : , pages 

Lucien et Florence Beaulé de Piopolis ont refait, à l'été 1991, le pèlerinage au pays des 
ancêtres en compagnie de leur fils Marc et de son amie Huguette. 11 faut rappeler ici que 
c'est Lucien lui-même qui a, i l y a quelques années, établi les premiers contacts avec les 
familles Bolley de la Bourgogne. 

R E P O R T A G E page 9 

Luc Beaulé est le fils de feu le docteur Jean-Luc Beaulé et de Monique Dupré de Beloeil. 
Ses études pédagogiques l'ont conduit dans l'enseignement chez les indiens cris de la Baie 
d'Hudson. Avec sa compagne Niamh de Buitleàr qu'il a épousée à Bray (Irlande) en mai 
1987, i l y mène une vie bien nordique. Niamh a eu la boime idée de donner de beaux noms 
irlandais aux enfants, soitiOisin et Caoimhe. On les salue dans une langue de l'arctique: 
W A T C H Y A , 

L A C H R O N I Q U E page 12 

Elle sera aujourd'hui malheureusement un peu trop nécrologique, Mais que voulez-vous, 
nous ne sommes pas le maîu-e de la vie. Toutes nos sympathies aux membres de ces 
familles. 

Le Bolley esi le bulletin de liaison de L'association des descendants de L A Z A R E B O L L E Y Inc. 
Case postale 1316, ROUYN-NOR,A,NDA J 9 X 6 E 4 



MIEUX VAUT TARD 
QUE JAMAIS. 
Enf in ie voici ce i jua t r i ème numér i ) . 
Doit-on vraiment présenter des excuses pour un tel 
rctiu'd? Peut-être pas mais faudra au moins donner des 
explications. 

En voici. Premièrement, la publication du fascicule 
historique a exigé au moins six semaines de travail sans 
compter son expédition de même que la correspondance 
qu'i l aura causée. I l a aniené des questions, c'est vrai, 
mais i l avait justement été publié dans ce but. 

Saviez-vous qu' i l est îilié rejoindre quelque46 familles de 
Bolley de France. Bien oui! Tout cela grâce à la 
collaboration de l 'ami Rémy Bolley de Dijon qui nous 
avait gracicu,scmcni dressé l 'an dernier une belle gnmâe 
liste d'adresses. Merci encore. 

Ce fascicule sur la descendimce de Lazïve Bolley en 
Aniériquc en a sur{>ris plus d'un dajis le "vieux pays". 
.VIcmc que certains cousins de là-bas se sontgentillemcnt 
offeris pour aider aux recherches. Nous en profitons ici 
pour souhaiter une bienvenue toute S()éciale ànou-e premier 
membre français: monsieur Rcné-Aibert liolley de L a 
(^liapellc-lliireuil (quelque part drnis les Charentes). Nos 
.saints à René. 

De plus, c'est avec plaisir que nous assistons les jeunes 
frctiiçîiis Fabien Mes.selet, 111s de "Viviane Bolley et Maude 
Leonetti, fille de Jeamiine Bol ley, tous deux de Dijon dans 
l'organisation de leur premier voyage au Québec, en 
Ontiuio es aux Etats-Unis. Nous leur avons déjà promis de 
leur présenter beaucoup de Fieaulé. ^ 

En 11 n, nous sommes particu!lèretiient heureux d' avoir pu 
établir de bons contacts amicaux avec nos cousins 
iiméricaiiis de la région de Lewislou grâce à l'assisliincc 
de rabl>é Poulin d'Au^usta au Maine. 

Une petite p a r e n t h è s e dans la langue a m é r i c a i n e . 
Very spécial tlianks to Linda Beaulé-Adkins from 
S A B B A T U S (Ma ine ) wl io k indlv forwarded our 
documentation to :dl of herrelatives in eastern states. And 
also for her kind invitation to Utke pjirt in tlie Beaulé 
fainily gatliering to be lield in the middle of AuguslWe 
ait reallv anxious to sbakc hands over ttiere. 

J'ose croire que ces percées vers la l-'riuice et vers les 
Etats-Unis prouvent bien que nous n'avons pas perdu 
notre temps, bien au contraire. Je saviiis que vous alliez 
comprendre. Merci. 

Yvan Beaulé. 

C'EST UN GARÇON... 

Ce fut probabteî ient le cri de joie du jeune papa. Y a-t-
il eu distribution de cigiu'es?...ou des coups de canon? Je 
ne CTois pas. Mats quand même et toujours sans bruit, la 
lignée Beaulé prenait déf in i t ivement racine sur le 
continent américtiin, à partir de ce jour. 

Conmient pesait le bébé? De quelle couleur les 
cheveux' ' . . . les yeux? Res.scmblait-i] à son père? 
Malheureusement, le texte de î ' en reg i s t r emeot du 
bnptcme n'en dit rien. On le suppose en bonne santé et 
c'est tant mieux. Surtout quand on sait que la mortalité 
cnfantile éimtsî fréquente. Houna! pour le bébé et merci 

_ aux parents pour ce cadeau à la colonie. 

L a jeune m;unan n'avait pas vingt ans, ie père vingt-
quatre. Tout au bord encore le teau-frère Gosselin et son 
éfX)use Geneviève Lanclus. j | 

Ce seul document que nouspos sédonspou r r a j i née 1758 
nous repète que Lfizare est boulanger en m ê m e temps 
qu'iirtilleur. L e même document prouve que la petite 
famille demeure toujours en pleine ville de Québec . 

Pas facile à suivre ce Jacques., 

Ou le baptise sous le nom de BoUcy et on le retrouvera 
plus laid, t;inlôt sous des ortliographes variées: Bolé, 
Baulô, Boulé et même Beaulais. Bonne chance aux 
chercheurs. 

Quant à son prénom Jacques, i l deviendra plus tml 
Jacques Lazare et même Lazare U^nt court lorstju'il y 
aura dans la même p.'irois.^e, Jacques son fils et Jacques 
son petit-fils. ^ 

Seru-t-i! vraiment tîls tinhjuc?.... 

Définitivement, oui ! L a demoiselle Agnès Beaulé qui se 
miu-ie en 1838, même si on la dit l l l le de Limuc, est en 
fait le dernier enfant de Lacques. C'est le jeu des prénoms 
décrit plus haut qui explique cette erreur diuis les 
compi lations généjilogiques. A vis c ncorc au x cherche urs. 

L ' A R C H I V I S T E 
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AMÉDÉE BEAULÉ-(1877-
LA FICHE ANCESTRALE 

B O L L E Y . Lazare 

B O L L E Y (Bolé), Jacques 

B E A U L É , Jean-Baptiste 

B E A U L É , Hilaire 

B E A U L É , Allred 

Marie L A N C L U S dite L A P I E R R E 
(Notre-Dame de Québec . 1757) 

(St-François de la Rivière du Sud, 1781) 

(St-Gervais de Bellcchassc, 1816) 

(Benlïier-en-bas. 1850) 

(St-Romain de Winslow, 1876) 

Marie Rosalie B O U L E 

Angèle B É L A N G E R 

Hore L E C L E R C 

Adèle G O S S E L I N 

B E A U L E , Amédée " Clérialda D E S J A R D I N S 
(Voir RÉPERTOIRE GÉNÉALOGIQUE, famille numéro 42) 

Amédée , né à Lambion, comté Frontenac, le 17 septembre 
1877, émigré au Témiscamingue à l 'âge de 19 ans, accompa­
gné d'Edmond son frère aîné. Ses parents, Alfred et Adèle, 
\t les rejoindre quelque deux ans plus tard avec les dix 
autres enfants. "On cherchait des terres sans roches" disait-il. 
L'auU'e possibilité c 'était l 'émigration vers les Etiits. j 

Dès 1897. il se met à la besogne du défrichement du lot #56 du 
rang 4 de UivcrlcKhère. I l achètera quatre autres lots par la 
suite. E n plus de ce dur rnciicr i l participe aux activités de 
développement de la municipalité, de ia paroisse et mêtne du 
comté. 

i l sera mniôtconscil lcr municipal, maire,commis.saircd'ccolc 
c l plus tard mctribrc du comité des syndics pour la construc­
tion de l 'église. 11 fera m ê m e partie du premier conseil 
d'administration de la coopérative d'iissurance, la Mutuelle 
du Témiscamingue, fondéeàLorra inv i l lcen 1907. On dira de 
lui que .son travail est toujours n'Uirqué de "sincérité, de 
dévounient et de discipline". 

L e 27 août 1907, i l é[X)use Clérialda Desjardins, une jeune 
îastilutrice du Témiscani inguc. De cette union naîtront neuf 
cnfonLs. L e 8 juin 1938, âgé de 60 ans, .A.raédé« quittera ce 
monde tandis que Clérialda décédera le 17 avril 1973. | 

Aujourd'hui, la grande famille d ' A m é d c e comprend quaure 
générations totalisant quelque 90 descendants. ! 

Vers 1929, .Ainédée et Clérialda 
posant dans leur jardin. 

' l l a bolley numéro 4 



L A DESCENDANCE 
7 ème génération 8 ème génération 9 ème génération 

L ^ s deux premiers enfants sonl 
décédés en bas âge: 
• A M É D É E ( junior) à la naisssance, et 
• R A O U L , accidentcllcmcnt,à l ' âge de 7 ans. 

3. P A U L (Léopold) 

Né à Lavcrlochère le 6 no­
vembre 1911, i l épouse 
Juliette Hamel à Noranda, 
I e20nov . l 945 . 

Diplômé en foresterie de l 'Eco­
le de Duchcsnay, il reviendra 
en Abit ibi-Témiscamingue 
faire carrière dans ce domaine. 
I l agira connne garde-forestier 
et comme mesureur pour ia 
C L P . j u squ ' à sa retraite. 
I l v i l mainicnani à Gatineau. 

J O C E L Y N E 
(Royal Demers) 

C L A U D E 
(Hélène Petit) 

R O B E R T 
(Jocelyne Bcrubé) 

D I A N E 

L O U I S E 
(André Giroux) 

S E R G E 
(Céline Immole) 

M . Christine Demers 
Jean-Ph. Demers 
Charles Demers 

Daniel 
François 

Geneviève 
Annick 
Sébastien 
Christian 

Caroline Beaulé 

Véronique Giroux 
Isalxîlle Giroux 
Marc-Aniiré Giroux 

Stéphanie 
Patrick 

4. M A R G U E R I T E Née à Lavcrlochère le 22 janvier 1914. Après ses éludes en pédagogie, elle fera 
carrière diins l'enseignement pendant 45 ans et 6 mois. Ses nombreux voyages l'ont 
conduite aux quatre coins du monde. Aujourd'hui à la retraite, elle se dévoue auprès 
des organismes sociaux et communautiures de Rouyn-Noranda. 

5. J E A N 

N é à Lavcrlochère le 30 mars 
1916, i l épouse Jeanne Laçasse 
à Nou^c-DaiTic-du-Nord, le 30 
décembre 1944. Après avoir oeu­
vré comme mécanicien en Abitibi-_ 
Témiscamingue, i l tenninera sa 
carrière comme surintendant pour 
une compagnie d'entretien de loge-
menLs à Toronto. 
I l réside aujourd'hui au Lac Obaska 
près de Sennctcrrc. 

G H I S L A I N E 
(Martin H . Polsky) 

Sharon, Tracy 
Maithcw 
M and y 
Nathan 

Le bolley numéro 4 



6. L E O 

N é à I.,4iverkx;hèrc, !c 20 txMobre 
1918, i l épouse, en premières 
noces. Blanche Lambert le 14 ju i l ­
let 1942, à Laverlochèrc. 

Homme de médcrs , i l oeuvrera 
en plomberie, en électricité et 
puis en consuuclion minière. 

Depuis sa retraite, i l demeure à 
Eouyn-Noranda. 

E n dcu-xicmcs noces, i l épou.sc 
Alouisa Paradis à Rouyn, le , 
15 novembre 1969. 

7, C L A I R E 

N é e à Laverlochèrc, le 20 
janvier 1921, clic épouse 
Léo Brouillard à Rouyn, 
le 30 août 1943. 

Pour compléter sa vie fami­
liale, elle se dévouera à r e n ­
seignement pendant une tren­
taine d 'années . 

I.>c couple vit maintenant sa 
retraite cnuc la Floride c l 
Moniteillard, près de Rouyn-
Noranda. 

. L I S E 
(Roger Lanoucttc) 

J A C Q U E S 
(Ginette LiirochcUc) 

P R I S C I L L E 
(Gaston Carie) 

R O E A N 
(Claudette Augcr) 

P A S C A L 
(Michèle Ramsay) 

JOANNE. 
(Daniel Chouinard) 

D E N I S (1956-1985) 

S T E P H A N E 

L I S E B R O U I L L A R D 
(Gilles Brazciiu) 

G I L L E S B R O U I L L A R D 
(Monik Béland) 

HÉLÈNE B R O U I L L A R D 
{Jetm-Pierre Landry) 

M I C H E L B R O U I L L A R D 

S U Z A N N E B R O U I L L A R D 

Richard Lanouclie 

Geneviève 
Jean-Jacques 

Er ic Carie 
Guylainc Carie 

Sylvie 
Karinc 

Jean-François j j : 
Sébastien i ' 

Yannik Chouinard 
Jo-Isa Bc4;iulc 

Julie Brazcttu 
David Briizcau 

Daniel Brouilhird 
Line Brouillard 

li 

SébaNlien Landry 
Marie-Claire Landry 
Etienne Landry 

6 l a bolley num/rro 4 ! 



8. A L F R E D 

Né à Laverlochèrc, le 28 
janvier 1924, i l épouse 
PaulcLie Riendcau le 14 
juin 1947,àBelleien-e. 

Apres ses éludes à l 'Ecole 
d'Agriculture de Ville-Marie, 
i l exercera le métier de méca­
nicien-soudeur. 

I l est décédé te 24 octobre 
1983. 

D E N I S 
(Tcrry Pépin) 

Y V A N 

G I N E T T E 
(Réjcan Fra.ser) 

L U C 

(Doris Savard) 

(Francine Pair>') 

Christian 
T i m 

Simon Fra.ser 
Anie Fraser 

Yannick 
Lucc 

Nicolas 

9. R 0 S . 4 I R E 

Né à Laveriochôre, le 
18 octobre 1929. i l épou­
.sc Micheline Bérubc. à 
Monu-éal, le 11 juin 1955. 

Après ses études collégiales à 
Sudbury. i l complétera ses é-
tudes en droit à Otiiiwa. 

I l poursuit toujours à carrière^ 
d'avocat à Montréal . 

D A N I E L L E 
(Marc Charron) 

P I E R R E 
(Claude Spîurks) 

(Claude Rivest) 

FRANÇOIS 

C A T I Œ R I N E 

M.-Andrée Charron 
Dominique Charron 

Guillaume 
S parks-Beaulé 

Laura Beaulé 

• A N N E Julien LiUiiourcux 
(Patrice Lamourcux) 

; D I X I È M E ( i É N É R A T i O N 

Alexandre, né le 27 cictobrc 1989. est le l l ls de Daniel Beaulé. petit-fils de Claude et 
arricrc-[XUil-fils de P , \ U L . 

L a m a j o r i t é des descendants d ' A m é d é e Beaulé et de C l é r i a l d a Desjardins 
demeurent en Abi l ib i -Témi .scamingue. 

Amédée et C l é r i a lda sont i n h u m é s au c imet ière de L a v c r l o c h è r e 
au r é m i s c a r a i n g u e . 

j 
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D E S B E A U L E 
BU QUÉBEC C H E Z 
L E S B O L L E Y D E L A 

L'été dernier, j'as eu le plaisir de Liirc, 
avec ma compagne Huguette Cmn et mes 
parents Florence et Lucien, une courte visite 
à nos cousins français. Line tel boniicur doit 
être ptiitagé! Pourquoi pas avec L E B O L L E Y ? 

Nous n'étioiis pas les premiers à rendre 
visite à ces cousins lointaitis. Mes pai-ents en 
étaient à leur troisième visite au pays des 
aticêtres; Mane-Paule , Rémy Bolley de 
Dijon et son père Feniatid Bolley, maire de 
Magny-la-vilie, nous ont parlé des contacts 
chaleureux qu'ils entretiennent avec la lignée 
québécoise. I ! va sans dire que nous fûmes 
accueillis fnttcniellemcnt. 

Laissez-moi vous raconter un peu nowc voyage. Nous aviotis choisi, au dépiul, trois régions de laFrancc: une p.u semaine. 
L e berceau du bourguignon, Lazare Bolley, fut notre point de dép;ut. L 'A l sace et la Champagne constituaient les deux autres 
étitpsîs de notre visite. 

Notî'C itinéraire nous aconduitpresquc exclusivement en campagne (les exceptions; Dijon. Stra.sl)ourg et Reims) et tai.ssez-mot 
vous dire que nous ne nous sommes pas ennuyés, au coati-aire. Pour la première semaine, en Bourgogne, nous avions loué une 
maison à Châtellenoî (à 60 km de Dijon), une commune plus pctilc que Piopolis. Nous avons élé mers'cillcusement accueillis 
autimt en Bourgogne que dans les autres régions. , •• ^ 

A partir de Châtellenot, nous pouvions, sans difficulté, visiter une bonne pmie du pays bourguignon. Les routes de cîunpagne, 
dims un état remarquable, rendent la conduite automobile des plus agréable. Hélas, il nous aurait fallu une semaine de plus à 
(Châtellenot {X)ur visiter tout ce que nous avions le goût de voir en Bourgogne. Nous avons quand même pris le temps de nous 
rendre à Semur en Auxois , ville natale de l 'ancêtre Lazare. C'est une petite ville magiiintiue, remplie d'histoire et dominée p;ir 
les quatre immenses tours de sa vieille fortification du temps des chcvaliei's. Cela ne renipcchc pas d'être bien ancrée dans le 
X X e siècle. 

'Vous avez sans doute reiiiiirqué que noire voyage iiassait par la route des vins et se timiiitiait dans le Champagne. Là non plus, 
nous n'avons pas élé déçus. . .! Nous avons ramené d'excellents "souvenirs". 

Après avoir quitté la Bourgogne, i 1 nous a élé aisé de ti'ouver à mu& loger {XJur le reste de noa-c voyage. Nou.s avoiLs en fait utih.sé 
les Chambres d 'hô tes "bed and breakfast" du réseau des Gîtes de France. Les réservations peuvent se faire sur place sans 
problème; les prix sont moins chers qu'au Québec.Elles nous coûtaient entre .S30. et $40. cïuiadiens (coucher et déjeuner pour 
deux personnes). Les resuiiifants aussi soin moins chers que chez twus. Je vous rappe 
les régions rurales. Je ne peux pas vous parler des villes, j 

le que ces informations sont valables pour 

L a température: i l a fait beau et chaud {près de 30 degrés) presque tout le temps durant ces trois dernières semaines de juillet, 
sauf trois jours de pluie passagère. En guise de conclusion, je peux vous dire que lorsque je retournerai eu l'rance car j ' ; d 
suffisatruntnt a imé mon voyage i:X)ur y retourner, je pr(.)cédcrai <le la même manière. C'est beaucoup moins compliqué qu' il n'y 
paraît et tclleinem agréable. 

11 il 
Marc Beaulé 

L ' A S S O . M P r i O N (Québec) 

IL* holley numéro 4 



La famille Beaulé: LUC et k mtnd yargm. OISIN. A gauche. NLAMIl e! CAOlMHi:. 

«Jlmbiîe à Poste 
la Baleine»... 

sur la Baie d'Hudson. 

Village aussi appelé Kuujjuarapik pîir 
les iouits, ei Wapinagooslui par les in­
diens cris.C'est là que débute, en août 
1988, mon e.x|)érience de vie en ce pays 
nordique. 

J'insiste sur le mol P A Y S puisque la 
région du Nunavik (anciennement le 
Nouveau-Québec) est, à mon avis, un 
pays dans râitic. 

11 est peuplé de gens étrangers à rna 
culture en ccqu' ils se voient à l 'extérieur 
de celle-ci et que de mon cùtéje me sens 
extérieur à la leur.. , 

Une c o m m u n a u t é "mul l icul ture l le" 
à 1,5011 k m au nord de M o n t r é a l . 

Les structures économiques et sociales 
implantées dans ce village nous ont 
pennis, à moi et à ma famille de s'y 
retrouver: un bureau de posie, trois 
écoles, deux magasins généraux, une 
Cfxip, un complexe sfX)rtif, un poste de 
police, et, chose tout àfaitexceptiumielle 
pour les villages du Nunavik, un .service 
d'aqueduc. 

mal do pays, (le lunrc), i l faut prendre 
l 'avion pour rejoindre le sud, soit Vat 
d'Or, Montréal et Q u é t e c , ce qui équi­
vaut aux Miami, Orlando et Daytona 
des monu-éalais. Ce mal du pays est 
autorisé en raison de trois voyages par 
année: à laNoël . au mois de mat (chasse 
à l'outarde) et puis à l 'été p<,)ur les 
grandes \'acances, 

jVlais, vous allez dire: "qu'est-ce qu'un 
Beaulé fait dans un tel coin de pays"? 

Képoii.se: "je suis cnscigitaiu". ,k: tra­
vaille à l ' é co le"c i i " Hadabia 1 xyuuqui 
acceuille plus de 150 élèves de la pré-
niaiernelle à la seconikiire. J 'inclus 
une photo à mon récit pour vous mon­
trer leurs mines souri;uUcs et bien v i ­
vantes. 

Les peuples cri et inuit ne sont cepen­
dant pas les seuls ailr;!its du nord. I l y a 
aussi et surtout les gr;iiids espaces. 

C'est un village aux apparences trom­
peuses. L a culture du peuple " c r i " 
m'apparait, pour rensemblc, peu visi­
ble à l 'oe i l du visiteur. Les inuits sont de 
fait plus visibles, Ce n'est qu'en côtoyant 
ces peuples qu'on note les différences 
prolbndes qui nous sépiU'cnt. (Quatre 
huigues sont counuiiment parlées dans 
ce petit bourg dépassant à peine les 
mille habitants; ce sont lecri , l'innulitut, 
l'anglais et le français, Les échanges 
entre des quatre groujxïs se font géné­
ralement en anglais. 

Un pays lointain, isolé, mats des plu.s 
attachant... 

Tout cela .se vit paisiblement eti pleine 
toundra sub-arctique, à rciabouchure 
de la Rivière Cirandc-Baleine. I l n 'y a 
pas d 'accès routier ici . Quand on a le 

Le phiji ^u-it et sa fetut iiihi, l>sCnsd( U7(d/«"i i;t\'st;i. >a' .'<\ ' tt et K'. 
sourire. 
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Luc, la famille, les amis, la moioneige et dans k lointain, les cariljous...à la file 
indienne 

Un véhicule tout usage t r a n s f o r m é en 
"famil iale". . . 

A Poste de la Bidcine nous fmsons de la 
motoneige. Ce véhicule de u-ansport 
sert en fait pour tous les besoins; les 
courses à l ' épicene, les visites chez les 
amis, les excursions datis la toundra, les 
safitris photos chez les caribous, les 
pique-niques au camp dans le bois, les 
visites aux ImnUles indiennes ditns les 
wig-wt«nsd*hi ver. E n quatre hivers nous 
avons parcouru plus de 7000 km sur 
noure motoneige. 

Avec la fmnille qui a grossi nous avons 
dij augmenter "l'empattement" de notre 
"vol ture' ' . J ' a i do sic conçu iraslè ge pour 
bébé à l 'arrière pour garder notre jeune 
ll l le (Caoimhe - 2 ans) à l 'abri et un 
traîneau pour Niamh (ma femme) et 
Oisin ( notre fils âgé de 3 an.s). Avec un 
troisième enfant en chemin (octobre 
prochain), nous devrons encore inven­
ter, quoi ! 

A propos de la famille... 

Notre expérience de v ie au nord se com-
plè tcd 'un vrai "investissement"dans la 
future générat ion des Beaulé . C'est 
même là un [•H)inl l i t s positif de notre 
but de vie ic i . Tout s 'y prête. I ,es ciiiiuiîs 
.sont nombreux au village, l'espace est 
grand piirtout et surtout, les enfants 

tiennent une place miportiuue dans la 
vie sociale "crie". I ls sont toujours les 
bienvenus, tnême dans les événements 
les plus sérieux du village. Disons aussi 
que nous avons beaucoup plus de temps 
à leur accorder compte tenudu contexte 
géographique et social dtms lequel nous 
vivons. 

Et pourtant, le quotidien n'est pas 
toujours si beau. 

Bien entendu, tout n'est pas rose à Poste 
de la Baleine. De grandes souffrances y 
sont présentes, beaucoup d'entre elles 

Une petite forêt avec de gros troupeaux. 

demeurent m ê m e silencieuses à nos 
oreilles en raison de la langue et de la 
culture. L 'abus de F a l c w ! et les problè­
mes qui lui sont reliés font des ravages 
au village. M ê m e que cet hiver plu­
sieurs cas d'mcendics avec pertes de vie 
ont un lien avec la consommation d'al-
ctx.)l. Vous imaginez bien les nombreux 
problèmes familiaux et sociaux qui y 
sont rattachés. 

Etre témoin privilégié des joies comme 
des peines des autochtones nous mar­
que quotidiennement. Les problèmes 
sont mainteiuuil rattachés à des noms 
d'amis qui nous sotit cliers. Ce portrait 
des autochtones est nudheureusement 
trop bien publicisé dans le sud. I l nous 
inspirait m ê m e certidnes ciainles lors­
qu'on .sepréparait pour lagrandeaven-
ture nordique. 

Toute une découverte que ce nord. 

Nous sommes heureux d'avoir sunnonîé 
cette crainte et CCS préjugés pour décou­
v r i r un pays peuplé de gens d'une bonté 
et d'une générosité exce|)tîonnelle. Oui, 
mon témoignage est des plus vrai, 
Cn pays, je m'en suis appnxdié. / \e 
côtoyer tous lesjourej 'ai découvert ses 
griuideursetses fiùblcsses. i l p;trleavec 
des langues que je croyais mortes. I l 
m'accueille pia des gestes et des re­
gards étrangers à vm culture. Son s i ­
lence ne cesse de m'inuiguer et i l éteint 
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mes paroles. J ' a i le goût d"y demeurer 
encore quelques années. 

L e nord marque les BIOAUIJC. . . 

Qui sait si je n 'ai pas hérité de ce goût 
d'aventure de notre ancêtre Laz:tre. 
L 'aurai t- i l , par hasard, transntis à ces 
descciidanls? E n tout cas la question se 
pose puisque nous sonmies déjà pas 
moiJis de trois Beau lé à avoir élu do­
micile à Poste de la Baleine. Déjà dans 
les famées '70, Y v a n Beaulé, le prési­
dent de notre association y est demeuré 
quelques années . E t depuis maintenant 
trois ans, .sa filleule, Rosanne Beaulé 
réside ici et enseigne aux inuit. Enfin, i l 
y a, avec ma femme Nijimh, les enfants 
Ofein et Caoimhe Beaulé , 

Irons-nous, comme Lazare, j u s q u ' à 
adopter notre nouvelle patrie et tious y 
établir? L e temps le dira. I c i , au nord, la 
tradition veut qu'on pretme les choses 
une amiée à lit fois. 

Luc Beaulé, prejfesseur el père de fa­
mille. 

Le village de POSTE-DU-LA-BALEINE, sur une langue de sable entre la Rivière 
Grande-Baleine et ia baie d'Hudson. Les voisins: à 2(X)kni au sud, ks viHages de 
Chisasibi et Radisson et à plus de 200 km au nord, le village inuit de Inukjuak. 

'EAUX MEiMBRES D E L ' . 

117 B E A U L É . Martine l l u l l 128 B I - : A U I . 1 ; , .Maiccl i ' l O | X S i l S 

l i s BEAULÉ, Erance Montréal 129 B E A U I , J 2 , Maryse Mascouche 

119 B E A U L É , Isabelle Havvkesbury 130 BEAULÉ, Gennainc t îa t incau 

120 B E A U L É , Bibiane Rouyn-Noranda 131 P A R . ' V D I S , Laurcttc Lambioii 

121 B E A U L É , Paul Ville-Marie 

122 B E A U L É , Estelle St.Ferd.d"Halifax 133 B , E A U L É , Manon Montréal 

123 B E A U L É . Rei»é Charicsbourg 134 B O L L E Y , René L a (;!ha{>e!le-'riiireuil 

124 B E A U L Ê - V A C H O N . Gilbcrte Lac Mégantic 135 BEAULÉ, Gérard St-Etienoc 

125 H.'VI^LÉ, Raymonde Nevvport, V T !36 BEAULÉ. René • Shannon 

126 B E A U L É , L u c St-Niircisse î^^7 »1 " A L L É . .Serge R i i u \ n - N o i lUida 

127 B E A U L É - H A M L L , Bel la Luc Megantic 13S BEAULÉ-PlIIl . I . l lLS, Seraphine Be lkne ta 
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Nos plus sincères condoléances..» 

B E A U L É (Boulanger), Emilia Roland D. B E A U L E B E A U L É . Marcel 

I-,lle C M décédée le 14 mars 1992. à Roland died unexpectcdly at bis home Marcel est décédé subitement suite à 
f â a e de 93 ans et onze mots, au ('entre ta S A B A T I U S (Maine* on Mardi 8, une défaillance cardiaque le 9 mai 1992 
d'accueil .Margueme-Adam de Beloeil. 1992. à l'âge de 70 ans. 

Née le 28 mars 1898 à Sl-Romam. elle 
.avait épousé Henn-Louis Beaulé dans 
l a m é m e pfirois.se ie lOjuillet 1917. 

Le premier bulletin L E B O L L E Y lui 
avait été dédicacé et avait souligné son 
rôle de mère auprès d'une famille de 
tlouze entants; 

feuClermont. léu Bernardin. Gilherte 
( Aurèle Breton), feu Maurice. Mariette 
îF^lacide Breton) R a y monde i.Mme 
Gaspard Halle), Paul-Emile , feu.Iean-
L u c , léu Daniel. André, Bruno et 
Richard. 

l;ile laisse également 40 petits-enfants. 
39 amére-peuts-entants et 2 amôre -
iimère-[x-nits-cnfants. 

Elle était la mère de l 'abbé Richard 
Beaulé de Sl-Denis de Brompton, di­
recteur de notre aiisixiaiion. 

î )n se rappelera particulièrement de sa 
bonne immcur continuelle et de son 
franc sourire. 

Bora m L E W I S T O N . Aug.7, 1932. the 
•«on of Dav id Beaule and Bertha 
Rancourt, he received his educauon m 
Lewiston schixjls and attcnded C'entrtil 
.Maine Vocational Teclinical Insutute. 

He .servcd in die U..S. Navy dunng the 
Korcan W;ir. He worked for over 37 
years for Uie Lewiston Public Works 
Deparmient as asupertintendent. RoL'uid 
enjoyed tlshing, hunting and carmg l'or 
his animais at his home. 

.Survivors inciude lus wife. dic fomier 

.Shirley Wilder of .Sabbatus. whom lie 
mamed Sept. 12. 1953. his motlrer and 
,ilso S I X daughters: 

Linda (Mrs. Micheal Adkms); 
• Jeanne (Mrs. Moe Gagnoni; 

Debra (Mrs. David Favreaui; 
Kathryn (Mrs. James Levesque). 
.Jaynne (Mrs. Lee Hinkley), 
Cynthia (Mrs. Mitrccl (jtigne), 

Linda Beaule-Adkins is a member ot' 
die reseiuch commutée for our Associa­
tion of Beaules' famiiies. 

î! était le fils unique de feux VVilfrid 
Beaulé et CCélina Charlebois. 

.•\près ses études collégiideset uiûversi-
laires à Rigaud et à Sudbury, il avait 
oeuvré dans le domaine foresuer puis 
dans l'enseignement pendant quelque 
26 années .Comme éducateur et comme 
tîénévole. i l s 'es idévoué principalement 
auprès du mouvement .scout et d'une 
chorale locale. De plus, membre d'un 
club artistique, ilexcellaiten peinture et 
en sculpture. 

Il laisse diiiis le deuil son épouse .M;ir-
i:uenie Lclebvre; et ses sept tilles: 

Michelle ( Luc Sigouin); Nicole (Pierre 
Moffet ) ; Lise i V i a n e y Mi l jours j ; 
Suzanne, Monique (Rôal Lampron). 
Deni-se ( l ' rançois [)emers); Danieile 
(Ghislain C'otes); 8 petits-enfants et sa 
soeur Georgette Beaulé-Murphy. 

.Marcel a été membre du premier con-
:̂ eU d'administration de 1'.Association 
des descendants de Lii/are Bolley. 

BEAULÉ, Gilles 

Cnlles est décédé à Montréal le 13 novembre 1991. à l 'âge de 49 ans. I l éttut le Ois de icu Adrien Beaulé et Bernadette Lachapelle 
et le peiil-ills de Joseph Beaulé et Léona Boucher, première famille Beaulé à émigrerde Québec à Montréal vers 1930.11 a fait 
métier dans la conduite des camions. Gilles a laissé dans le deuil .ses enfiuiLs Suzanne et Dany amsi que son frère Rovfd. tous 
de Montréal. : :! ^ Il 
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